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Exhortatio ad Chrifticelas. 


UMira Dei bonitas cunctis mortalibus equa 
Nos monet his (pecfris rum:::2 nofe fna, 

Naymina [anita Dei nobis pr» ieffe parata. 

— Ferteréque in melius triftia fata parant, 

C ognita fic tzitur nobis diutna voluntas, 

— Afidnis precibus concilianda venit. 
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EFFROYABLE METEORE, 
& vifion merueilleufe de deux armees a 
parues en l'airau deífus de Chaftel Char- 
Jon;en la franche Comté de Bourgongne, 
& plufieurs autres endroits des Gaules,le 
leudy lendemain du icur des Cendres, 
huitieme du Mois de Mars, 1590. 


PAR LE SEIGNEVR GFTOT 
Maillard excellent, e par longues obferuations 
experimerté ' Matbematicien , natif de Cbastil- 
lon fur Cortine, ci ordinairement refident en 
l'Abbaye de Baulme audit Coté de Bourgongne. 


EPA EsT à faire aux hommes derien, 
ENS & de peu d'eftime , de couler le 
NM 49 temps dela vie infenfiblement 

QT] lans foucy n'y cure de leuer les 
S ASAI] veux au Ciel pour y obferuer tát 
da de variables characteres, & di~ 
AQ ueries impreffions , letquelles 
ores nous rient, & tantoft nous menacent , felon nos 
deportemens enuers ce grand facteur & gouuerneur 
de la machine vniuerielle: comme auffi eft-ce vne 
A a choís 


chofe impie d’vn Athee ondas , & dvn porceau 
d’Epicure de mefprifer tels aduertiffemens, & croire 
qu’ils nous apparoiffent fortuitement , fans fignifier 
autre chofe , ny plus ny moips,que feroit vn petit 
brouillatz fur vn fontaincux mareícage.Cependane 
nous fcauons bien, & {ommes contrains de confeffer 
que les prodiges & fignes veus enl'air,ont toufiours 
efté a(feurez auant- coureurs denos futures calami- 
tez,& ne faucflatter fon mal, au detriment de noftre 
fanté, & dire que nous foyons furprins comme en 
bah2aillaàc, & fans y peíer.Iamais noftre Dieu ne nous 
a laré , fans nous faire paroiftre combien il a foin 
de nous ,autemps mefmes que peu orrien nous le 
craignons, Ie ne me veux arrefter icy aux prodiges 
qui precedecent Ta ruine & defolation de Hieru(ale, 
doni Iofzphe lure fept'eme de la guerre des Iuifs, & 
ZLonaïe au premier tome de fes Annales en font tref- 
aniple mention , car nous en auons receu en noftre 
fiecle d'autfh efpouuantables, IN’a-on pas veu en Frå- 
ce en deux diuers temps trois Soleils tous enfemble? 
Tel prodige ne fut fans effect:les vefpres Siciliennes 
our le premier; le commencement des troubles de 

a Religion pour le fecond en donnent plus d'affeu- 

rance qu'il ne faudroit. N'auons-nous pas veu des 
Eftoilles peregrines,des feux & lances ardás au Ciel 
es guerres precedentes ? Bref nous auðs toufiours eu 
des beaux aduettiffemens par ces meffagers & pre- 
curfeurs de laiufiice Celefte,rnais nous en auons fait 
peu de cas, & les auons mefprifé & diffimulé , voire 
nous ünousfommes oppofez à l’execution d'icelle, ce 
que fera caufe que nous tomberons en totale ruine, 
& miferable punition fi Dieu par fa clemence & mi- 
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fericorde rte deftourne l'equitable rigueur de fes ii 
ftesiugemens. | 
Tov T cedifcours tend à deduire vne autre nou- 
uelle vifion prodigicufe,laquelle (fi nous ne fommes 
du tout enforcelez en nos vices )nous doit faire r'en- 
trer en nous mefmes, & recognoiftre nos fautes ,en 


fuppliant la maiefté diuine, qu'elle aye pitié de nous. 


L'hiftoire que ie vous prefente weft pas empruntee 
des fables des Grecs, ny des meníonges de quelque 
faux rapport,le tout eft aduenu es Gaules , les Gau- 
lois l'ont veu;mais Dieu vueille deftourner fon ire, & 
empeícher que le dangereux fucces de cef effroya- 
ble mieteore n'aduienne,combien qu’entre les mains 
de Peternel, & aufain& cabinet de fa preuoyance ce- 
la foit referué. C'eft à luy d'en difpoferfelon fon bom 
vouloir,& ànous de le raconter felon la verité, com- 
me s’enfuit. | 

Le Ieudy,lendemaïn du iour des Cendres,huitie- 
me de ce mois de Mars en cefte annee mil cinq cens 
quatre vingts & dix,eftant à Baulme , abbaye Impe- 
riale & bien renommee au Comté de Bourgongne, 
(où ie fais ma demeure ordinaire auec le Reuerend 
Seigneur de Montirnd,gräd prieur duditlieu)laquel- 
le eft pofee en vn fond,& enclofe de tous coitez de 
hauts rochers ou pluftoft bouleuards, entez fur le 
fommet des montagnes, mais fi bien vnis & elabou- 
rez naturellement , qu'il eft aduis que l'artifice des 
mains humaines y foit entreuenu,& qu'on les ait tail- 
lé à pointe de marteau. Et comrmne i'auois refolu d'al- 
ler àla foire de Lonsle faulnier( ville digne dere- 
marque,tant pour fa belle & bonne fituation,que pat 
le grand train de marchädife qu'on y trafficque) pro- 
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che de ladite Abbaye de deux petites Jieuds, laquelle 
fe ienoit lors w eftant leué cnuiron demie heure de- 
uant P'aube du iour , ie (uis forty au jardin & vergier 
de mon logis, & felon ma couftume , continuee de- | 
puismaieuneffe d'obferuer de nuit la face du Ciel, 
leuant les yeux en l'air, ay appe:ceu du cofté de PO- 
rient deux troupes de gens de pied armez dé mouriós 
efpees & picques , tournoyants en forme delimaco, 
& cheminans en bel ordre & equipage contre le Se- 
ptentrion,ce qui m'eftonna eftrángement.Pourquoy 
voulant defcouurir plus à plein que c'eftoit, & voyant 
que les diuers obftacles del'abbaye & des maifons 
des religieux ne me permettoyert latotale veue de 
la demy iphere caeleíte , ea compagnie de Metfieurs 
le Prieur de S.Adegrin,le Doyen, & le Sellerier , qui 
tous trois ont les iambes à conimandement , ie fuis 
monté pas à pas auec plufieurs autres villageois, vn 
peu plus haut quel'Eglife de S. Iean ,vers vne croix 
de pierre,communement nommee la croix de mon- 
get, laquelle regarde droit le bourg & l'abbaye des 
Dames Religieufes de Chaftel Charlon{ouil y a vn 
Chafteau d'ancien edifis e. dôt ledit bourg & abbaye 
prennent leur om ) lequel du remps de Loys on- 
zieme Roy de France,& du Seigneur de Craon (qui 
le ruina, enfemble les autres fortereffes & maifons 
des gentils hommes Comtois mal defendues ) e- 
ftoit beaucoup plus fort & affeucé qu'il n'ett pour 
ce iourd'huy.Car depuis alors la longue paix du pays 
(qui comme ennemie de tous defleins guerriers , a- 
neantir & perd petit à petit les œuures & actions des 
guerres ) à fait que peu à peu ce chafteau s’eftruiné. 
E sTANTdonc,dis-ie monté vers la fufdite croix, 

ie vis 


ie vis auec mes affiftans droit fur le plant dudit Cha~ 
ftel Charlon leídites trouppes armees à plaifir def- 
quelles chafcune fembloit auoir cent pas detront,& 
demceurarent prefques vn quarc d'heure en ceft eftre, 
comme fe preparans pour s'entrechoquer , & puis 
foudain fe ruerent à l'e(carmouche les vns parmy les 
autres d'vne gráde fureur. Ce que donna grädefpou- 
uantement aux fpectateurs, les tirant & rauiflant en 
grande admiration, extreme frayeur & crainte, de 
forte que aucuns de noftre compagnie fe fauuerenc 


viftemét,peníans defia auoir les fourriers à leurs por- 


tes pour loger celte gendarmerie:autres qui Ícauoyet 
que tel exercire eftoit à la folde d’vn monarque plus 
puiffanc que tous ceux de la terre, referoyent cela 
au confeil de la maiefté diuine.A la fin l'iffue de ce- 
fte guerre fut telle, que apres auoir donné plutieurs 
eftramaçons les vns aux autres.& s’eftre bien entre- 
batus auec leurs picques,la premiere des armees dif- 
parut fur la ville d'Arlay,& l'autre fur Poligny,furue 
nant vne nuee efpeile tirant fur le rouge, qui les en- 
neloppa,& fit perdre de veué tous les combatans,ne 
reftant que quelque petit batailló des nuees poutfees 
& agittees desvents, qui rendoyent grofles gouttes 
de pur fang,qui arroufoyét la terrea plomb (ce nous 
fembloit ) plus de trois ou quatre lieux d'eftendue, 
fans apparence d’autre chofe quelconque. 

PAROQvo y donc vn chacun de nous,fort ekon- 
né de rel fpeétacle prodigieux, fe retira en fa chacu- 
niere, priant Dieu qu'il luy pleut deftourner de nous 
ce finiftre prefage,duquel particulierement ayant bi 
amplement difcouru auec Monfieur Doncieux,mon 
bon maiflre , & fa compagnie allant à la foire ym 
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Lons le faulnier,qui me faifoit ceft honneur de s’en. 
querir de moy de la fignification de cefte vifion cœ- 
lefte (comme ilfait fouuentefois des autres meteo. 
res , qui fe monftrent de iour à autre , & ce qu’il me 
femble des faifons desanneesJie ne luy ay voulu dô- 
ner pour cefte fois aucune refolution,remettant ley- 
plication à quelque plus docte & fufhfant Mathema- 
tc que ie nefuis,comme. nous auons en ces contrees 
Meffieurs Morel Vallefinois,Paruin Lons-Saulinois, 

de Billy Charlienois, & ce grand & renommé de 
Montfort Stichtois: & du cofté d' Allemagne haute 
& baffe, le diuin Mifocac , & le laborieux Sieur de 
Cormopede,affin d'en dire felon les apotelefmes de 
l'art Aftronomique, quels effects cefte impreffion 
celefte deuoit produire. 

Tovresroiseftant importuné de plus en plus 
par ceux de la fuite de müdit Sieur maiftre pour leur 
communiquer mon aduis,auec la priere entreuenue 
de celuy qui a pouuoir de me commander, ie leur ay 
voulu dire , que les Athees , & ceux qui fous leurs 
inafques fe mocquét du pouuoir de Dieu,deuroyent 
bien eftre efpouuantez de voir vne vifionfi prodi- 
gieufe,& que iamais le mefpris de tels fignes ne de- 
meure impuny , combien que plufieurs auec autant 
de folie qued'impieté fe font ris de ces prefages,mais 
ceaefté à leur confufion, côme il e(t aduenu.à Peri- 
cles, qui fe mocquát d'vne extraordinaire Eclypfe de 
Soleil, faite au deffus de (on camp, perdit ( ainfi que 
dit Plutarque en fa vie) toute fon armee. Iuftinliure | 
33. & Amian Marçellin liure 23.& PaulIoueau 33. 
de ton hiftoire,nous apprennent quelle perte, quel 
inconuenient a toufiours talonné fes Epicuriens, qui 
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ne fonteftat de tels apparës indices de Pire de Dieu. 
Ceux qui ont feuilletté les hiftoires fcauër bien que 
tels amas d'hommes d'armes veus en l'air, ne font 
demeurez fans quelque dommageable & pernicieu- 
ic aduenture. | 

E r pource noftre Meteore fus mentioné merite 
d’eftre confideré à bon efcient pour beaucoup de 
raifons , & entre les autres pource que nous l'auons 
veu iuftemenc en ce temps cy que les Gaules font 
agitees de diuerfes tépettes de guerres domeftiques 
& ciuiles. Quitera-ce donc qui voudranier quece- 
fte vifion prodigieufe ne foit vn certain heraut, qui 
denonce augmentation de maux és dites regions: & 
qu'elle n'eft vn œuure de Dieu expreflement forgé, 
pour demonftrer qu'il eft irrité contre nous , à caufe 
de noftre defefperce obftination en tout genre de vi- 
ces. Mais fans nousarretter icy.paflons ontre,& pre- 
nons celte matiere vn peu plus auant, . 

S 1 la fignificatio des Meteores fe recueille;,com- 
mne les fcauants en la doctrine cœlefte font d'aduis, 
selon la partie du Zodiac en laquelle ils font contti- 
tuez,ce Meteore, dont eft queftion, fera apparoiftre 
les effects en l'Orient , ou il seft monftré premiere- 
ment,mais plus euidément entre l'Orienc & le Sep- 
entrion,d'aurant que depuis il a prins fon chemin de 
ce cofté a, quiiera caule queles Orientaux en pre- 
mier lieu, quifontfubieéts & tributaires au grand 
Mahumetain s'eímouucront à cruelles guerres, tu- 
multes,feditions,combats, oppugnations , depreda- 
dons, pilleries, voleries, & aflaffinemens , tellement 
que les vns affauldront les autres de leurs contrees, 
& plus proches vicinitez.Et MIRO tre eux au- 


10 
tint de controuerfes & belliques efmotions’, qu’ en. 
tre les Chreftiens , combien que par tout y en aura 
que crop. Les infirmitez feront eftranges, & mourra 
vn grand monde deuant que par les Auicenniftes en. 
tourbannez le malíoit à demy cognu , & entre les 
autres en pafferont des grands períonnages,metme- 
ment leur grand Monarque , que nous appellons le 
grand Seigneur , periclitera grandement de fa vie, & 
fera en extreme danger de mort. Cependant cela 
n 'empeíchera pas qu'ils nefacent de grandes prepa- 
ratiues pour eniamber toufiours fur Ja Cbreftienté & 
à c’efteffeët toute la mer Sicale, & Adriatique feront 
prefques pleines de voiles batbariques.& fera la claf- 
fe fi grande, que toute la cofte marine fera en terri- 
ble frayeur.Toutesfois fi les Princes Chreftiens vna- 
nimes s'allient enfemble pour refifter aux eatreprin- 
fes & machinadons Turqueiques,la victoire leur de. 
meurera. C’eft maintenantqu'ils ont vne manifefte 
occafion d'augmenter leurs royaumes fur les Affri- 
cains & Afiatiques, car la fortune fe prefentera à à ce- 
fte heure là, laquelle ne s’offtira pofhble de long 
temps fiopportune.D'auantage quelque Monarchie 
& Empire fans fin,qu' aucuns Babyloniques & Egy- 
tiens expers auiupéniét des altres ont promis audit 
grand Seigneur, f eft ce qu’ ayant foigneufement c- 
fpluché le'tout,iè trouue que s'approche vne certai- 
he decadance aux Orientaux,mefmes à ceux qui tien- 
nent le fiege imperial des Bifantins : & d'autant 
que par le pañlé ils fe font auancez,que d'i icy en auá&t 
tant plus ils fe reculleront ;pource que omnium rerum 
vicifitudo eff,qui caufera qu'en l'annee prochaine on 
verra des merueilleufes mutations par grandes diui- 


fions, 
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fioris ,auectranílation de regne, & changement de 
Monarque. EM 

MAINTENANT reuenant par deca,& iettant la 
veuë depuisl'Abbaye de Baulme au comté de Bour- 
gongne( où i'ay fait l'obferuatió de ce Meteore)iu- 
ques au Septentrion , ie me doute bien fort que les 
pays & villes enfuiuantes ne fentent aufh bien que 
les Mahumétains;les malins effects de ce prodige;à 
fcauoir Ja Duché de Bourgongue,le Bailliage d'Au- 
mont de là Comté dudit Bourgongne.tirant contre 
les Suyfles,& P Alemagne;l' Angleterre, Irlande,Sue- 
uie,Silefie fuperieüre, vne partie de Veftrie, Polo- 
gne la maiéur & mineur, Honprie, Ruffie blanche, 
Franconie,Per(e, Cy pre,Portügal, Calabre, & Nor- 
mandie, Et entre les villes Dijon , S. Iean dé lafne, 
Chalon,Gray, Vezoül,Befancon, Ratisbonne, Co- 
logne, le pays d'Vtraict, Ancone, Naples, Bergame, 
Fauence,Imole,Capoue, Fetrare, Vincence, Verone» 
Paute,Bologie,Sienne,&c. 

SATVRNE en quadrat afpect au meteoré jä dits 
menacera encores Brabant, Flandtes, Loinbardie,la 
Duché de Vvittéberg, Nuremberg, Bamberg, Has- 
fort, Mayence, Turin, Nouarre;R eges, Viterbe, Ver- 
cel, Londres,Louain,Bruges, Bruxelles,& c.Pàr tous 
ces lieux one voudra aufli efmouuoir par feditions, 
mutineries & côfpiratiôs’outre ce que le tréblement 
de terre y fera à craindre,d’autant que les vents y fe- 
rot plus violécs,qu'ilsne furét oncques:& les pluyes 
& inondations exorbitantes , de forte que plufieurs 
grands edifices corrueront.Entre les Parens,alliez & 
amis,meímement entre ceux qui demeurent enícm- 
ble fous vn meíme couueit,ferór telles fimultez qu'il 
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pe s’en trouueta pas vn qui fe vueille fier à l'autre,de 
maniere que les ligues & amitiez auparauant entre 
eux iurees{e diffouldront & feront aneanties. Biuits 
eftranges & incertains courrôt de tous coftez, & di- 
ra- on plus des nouuelles mauuaifes quz bonnes, qui 
à plufieurs feront baftir des Chalteaux en Eipagne. 
Lesexaétions,les tailles, les impots ferôt tant excef- 
fifs,qu'vne charge accumulera l'autre,don: le pauure 
peuple fera tant faché, qu'il ne fcaura plus que faire: 
outre vne infinité de chaudes alarmzs , fecrettes en- 
treprinfes , impoftures, fraudes & trahitons qui fe 
commettront es villes que ie ne puis nommer. 

Av refteretournatau lieu du Zodiac,auquel ce no 
ftre meteore seft môftré,à fcauoir en l'Orient, & au 
figne des poiflons,ie diray feló l'authorité des anciëés 
& modernes aftronomes,que en premier lieu les fub- 
iects dudit figne,(econdement ceux dela Vierge,qui 
luy font oppofez,tiercemet ceux des Beflons,& apres 
ceux de l'Archer , qui lont en quart regard auec luy 
fe trouueront attaints de la guerre , ou auront des 
bruits d'icelle, oon gueres eflongné d'eux: nommé- 
ment ceux de Venize, d'Alexandrie , de Lombardie, 
de Floteace,de Modene,d'Anuerscn Brabant,de Pa- 
ris.Lyon,Tholofe,de Narbon ne,d'Auignon.certains 
lieux d'Efpaigne, & pluficurs autres regions, prouin- 
ces,citez & vilies, tant de l'Europe, Afrique, que de 
l'Afie que ie meitrois icy volontiers,mais elles rem- 
Pliroyét trop de papier. Tandis ie veux bič dire qu'il 
n'y aura gueres côtree qui ne fe refiente des malheurs 
belliques,& ne fe ttouue du ieu, & aye fa part au ga- 
fteau,toures fois Dieu qui c(t creaceur & gouuerneur 
des a(tres, metcores, & vifions prodigieules fera que 
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le peuple Chreftié croira qu'il eft fuperieur fur tout, 
& qu'il peut deftournerle mal menagapt,mais quant 
à moy ie mets aftrologiquement par eícrit, iouxte 
que le peu de mon fcauoir porte. Il me femble qu'en 
ceft endroit, & mefmement en ces laipcts iours de 
la Carefme,apres côfeflion faite, auec vn cœur con- 
trit & repentant vn chacun fe deuroit mettre en eítat 

de grace, & fyncere deuotion,pour prier Dieu, qu'il 
luy plaife parle moyen de l’expanfien du precieux 
(ang defon cher Filsnoftre Seigneur Ietus Chrift 
appaifer fon ire,affin que de rât de guerres , que nous 
voyons deuant nos yeux,il nous en detende,oü bien 
que ne foyent telles, & fifacheufes,qu'elles font de- 
monuftrees.Car ie tiens prefques pour certain,que les 
rebellions , defobeiffances, les meurtres & interfe- 


étions feront aufli grandes és terres de la Pucelle 
que furent iamais. za na 


fe ca jp 
f ne fc 
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Mon Dieu quels grands & terribles affaires fe 
manient , quelles trames occultes des plus grands, 
quelles violences {ur les biens,& fur les perionnes. 
O que des factions fanguinolentes & cruelles.O que 
des enormes & execrables cas, quife commettront 
par les martiaux dvn coté & d'autre , fans refpect 


d'aucun fexe, n'y d'aucun aage , n'y dela qualité des 
perfonnes.O que de fiec 


ces:mines des maitons,villes, 
chafteaux,& autres infinis defordres. O Saturne,Sa- 
turne que tunous prefage de maux. O quelles mife- 
res,quelles calamitez & fupendies auätures s'appro- 
chent.O quelles metamorphofes & mutations qu'on 
verra,auec des changemens & tranílations des mo- 
narchies , principautez., leigneuries & dominations 
vyne main en autre , non fans vne continuation des 
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mnüutineries des peuples & tubiects contre les Prin: 
ces. le fuis trelatfeuré qu'il y a beaucoup des perfon- 
nes doctes en noftre Europe, qui ont la plume en 
main,mais ils ne fcauroyent défcrire la cétieíme par- 
tie des enorrnitez dignes d'vne plus qu'efmerueilla- 
ble admiration d'vn fi grand nombre des Philopole- 
miens; qui par vengeance ne tendent à autre fin, que 
de fa buertir le monde , le remplir & fouiller du tang 
humain,& cuident parce moyen beaucoup gaignet, 
toutesfois Pay vne certaine efperance que à la fin ils 
feront contraints de fe retirer:deuant que d'executet 

enticrement ce qu’ils auront entreprins. 
O quelesgrands grands fentiront leurs eftats a- 
gitez. O quelles incommoditez ils endureront de 
jeurs puiffans ennemis, qui feront caule qu’ils feront 
des defpences ineftimables. Leurs entreprinfes ne 
prendront pas toufiours tel traict qu'ils penferont, 
& que plufieurs leur ferontentendre : d'autre part le 
temps ne fera pas touftours propre pouf mettre en 
execution leurs deffeins,c'eft d'oppugner leurs enne- 
mis,& les vaitcre:fi eft-ce qu’il fera beloin fe refoul- 
dre en plufieurs occurrécesauecvn trefgrad iugemét. 
|. CEPENDANT OBalanciers,Balanciers,& vous 
Canc m & Moutonniers,penfez hardimenten vos 
affaires; & vous tenez fur vos gardes. [e fuis côtraint 
VOUS icenir ce langage Icy, pource que ie voy parmy 
vous sutres tant de compagnies paffer & repaffer,tat 
dcs allees & venues:quád les vns auront paffez,pen- 
faut en elire dehors n viendront d'autres, qui denó- 
ceront ce qu'aura efté laiflé, dont vous vous trouue- 
rez grandement intercílez.Eclors(fouuenez-vous de 
mo dire )que vous vous douterez moins du mal & te- 
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criment aduenir,ce fera lors que le peril fera proche, 
& le danger à vos portes: &fereztout eftonnez, 
que ce qui fera defcouuert , foit perpetré fi fraudu- 
lentement, comme on l'aura de longue main manié, 
car il y aura des entreprinies tant occultes,que vous 
cuiderez vne,& fera vne autre bié eflognee de ce que 
par coniecture vous aurez en voftreentendementre- 
uolue, qui fera caufe que plufieurs d'entre vous ferôt 
faifis d’vne telle tremblante terreur,que bonnement 
ne fe pourront affeurer. 

Mais du colté de la Vierge le populas fera en- 
flammé de telle fureur & rage , qu'il cherchera tous 
les moyés de defaire fon pretendu fouuerain,les fub- 
ie&s des Poiffons & autres n’en feront pas moins, 
tandis les aftres ne demonitrent aucunement, s'ils 
viendront au bout de leur entreprinie. | 

C'zsr vp grand cas des maladies qui fe mettront 
en auanten maints endroits de la Chreitienté,quife- 
ront tant fubites, que promptement elles feront va 
infinité de gës defloger,& prendrele chemin vers le 
poutonier Charon, pour feauoir comme on íe gou- 
uerne aux champs Elifieos. De ce nombre pourront 
Dien eftre Maznatum aliquis fenex, c prouecte etatis, & 
va grâd bien grand Capitaine,qui dans lareuolution 
de cefte anrec à Mars & Venus en la cinquieme mat 
ion du Cicl,au moins ils auront mauuais rencontre, 
quant à la fanté du corps, s'ils n'víent de preuoyance 
(obítacle aux mauuailes iniluences du Ciel) pour fe 
garentir & exempter du voyage fufdir. | 

Ic v ie ne veux oublier plufieurs villes qui feront 
malades, & en bien mauuaife difpofition , tellement 
qu’elles auront grandement befoin de quelque bon 
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confeil, & non tant (eulement pour la diuerfité des 
maladies,mais d'vn million d'ettranges opinions pai 
faute d'vnió. Le fens m'eít du tout esblouy, & calcu. 
lici? nombre des prouinces & villes, qui par des ma- 
fins harangueurs incitez,auront enuie de fe rebeller, 
d'autant qu'on trouuera des lettres, papiers & efcri- 
tures, & ne fcaural'on d'ou elles ferót venues,qui les 
mettrót en grád peníemét.O que fera heureux & plus 
que Nos qui fera bie efloigné de là où les hom- 
mes fe voudrót volontairemet precipiter & perdre, 

LU Avors deliberéd'adioutter icy ce que le do- 
éte Loachin dela chábre.Polydore, V ergile;Iule,Ob 
fequens Cardà enfonquatorzieme lure de la varieté 
des chofes, Gafpar Peucer en fes commétaires de la 
Diuination, lacques le Rouge, en fon traicté dela 
conception, Córad Lycotthenes,& autres autheurs 
ont racompté des Mereores,& vifions prodigieufes, 
& leurs effects,mais ce ne feroit iamais œuure faite. 

ParaQvoy finifant ce mien difcours , reco- 
gnoiffons Chreftisns, au milieu des guerres, la main 
du grand D'eu crernel: executant fes iuftes iuge- 
mens aleuconue de nos pechez , & le prions par 
fon Fils Teius Chrift, qu'il nous vueille regarder de 
fon œil de pitié,& nous monftrer fon affection pa- 
rernelle,qui ett de nous chaftiertant{eulement pour 
noite amandement aduenir à fin que repentans, de 
tout nofire cœur,nous nous conuertiffions à luy, & 
par ce moyen nousíoyós preferuez & deliurez des 


malins effectz dót cette impreffion cffroyable.nous 
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